
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



RXXèie année

~.

3 AOUT 1894

Si a gccrr ceeta dcruière raison des peuples, l'agriculture doit on otre la premi re
Emparone-nous dr sol, si nous voulonreconserver notre nationalitó

Un $1 Rédacteur :'FIRMIN H. PROULX-Gbrant :HECTOR*A. PROULX.. Un an $1

(S!azeffe es ampagnes
rUn E À SAnD-AN i E La Poo.rd:RE, P. Q.

SOJvZ.M.AIGE:
..Redve de la semaiuc: L'exposition provinciale.- Congrs
- des cercles agricoles du comté d'Artliabasla.-Réu ion

ds pouliculteurs .de la piovince.
Canscric agricole : Maladie de la pomme de terre.

Sjets divers Culture des fraisiers.-Ce qu'um cultivateur
doit récolter.-Labours d'autome.-Vente des produits
de l'agriculture.

Choses et «utres: Le battage des grains sur le champ. .

Conditions de réussite du fraisier.
R cette: Choix du melon pour graines.

RE VUE DE LA SEiWY.AINE

L'expo sition proviciàl. - Pour rencontrer le
désir qui lui en a été eturimé, le comité de l'Expo-
sition a décidé. de hausser les prix destinés aux
Durliam, et de placer cette classe sur le..même% pied
que les autres.

On a substitué des prix en argént aux médailles
offertes pour bestiaux canadiens :preiier prix, 20,I
deluixièlme $12 et troisièiîe $8.

Dans l'cspèec porcine, le coînitéélimine les York-
shires de la clas 4L pour en f.lire une distincte, 40.
qui recevra les mêmes prix -que ceux destinés aux
Berkslircs.

Ceux qui ont l'intention d'exposer des chevaux
apprendront avec plaisir que le comité n exige pas
qu'ils se munissent de certifiats. de vétérinaire.

Quant à la race des Jerseys canadienne, *elle·ne
peut être classée ni dans les purs ni dans les croisés;
le comité en fera une classe séparée avec prix spe-
ciaux si le nombre exposé est suffisant.

Le département des Terres de la Couronne exPo
sera l'une des plus belles collections de bois qu'on
ait encore vues, dans le genre de celle envoyée la,
Jamaïque. .

.-L'honorable M..Joly de Lotbinire, exposera aussi
plusieurs échantillons de bois très rares, noyer noir
cru du Canada, etc.

- Environ 1800. cultivateurs des Cantons de
l'Est sont allés visiter, mardi, la ferme expérimentale
à Ottawa. C'est là un bel e.cemple à suivre.

.on grès des cercles agricoles du, comté dAr/a-

baska.-Le cercle agricole de Warwick ne veut pis
se laisser distancer et or'mnise un con rès de tous
les cercles du comté d'Arthaaska qui aura lieu le
30 courant.

Les invitations ont déjà été lancées.
S. G. Mgr Gravel a daigné .acepter l'invitation

-hlonorer la convention le S présence.
L'honorabl iistre (le l 'gricu-

ture, a également miiaifesté le désir d'assister aux
travaux du congrès.]
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On espère, en outre, que d autres, ministres pro-
vincinux et un giand nombre de personnages mar-
quats-seront présents.

Nous félicitons bien chaleureusement le cercle
agricole de Warwick, de son heureuse -et intelli-
gent. initiatiye, et nous, espérons -que non seule-
ment.les.-délégués des, diff'érents cercles, mais aussi
toutés as personnes qui s'intéressent au développe-
ment de notre agriculture,·.au.progrès de 'industrie
aWi·e e patant:a 1 'aceroissement de la richesse

nationale se feront un devoir d' assister au congrès.

Réunion des "pomiculturs de la province.-
La'prmière réuniori- de la société des poiniculteurs.
de la provi.nce de.Québec,'.a·attiré un grand .nomnbre
d'eitre eux dans la jolie petite vill- de Knowl-
ton. Cette Sodiété, qùoique naissante, est:coiposée
d'honmes pratiques et exerçant. sur un haut pied
Ia cultiredes arbreà fruitiers. La réunion a été ou-

ertepar le présidënt, M. J.-M. Fisk; M. Sidney A.
Fishe, e:-mnmbre de l'a Chambre <les Communes,
a fait le discours, de bieivenue.

M. J. C. Chapais, de Saint-Denis, comté de Ka-
mouraska, 'a fait. une intéressante description d'un
vérger sur sa ferme, à 90 milles de Québec, et de la
manière dont il l'a établi. Il 'a aussi recommandé
de placer les'pommiers le plus au nord possible,
parce .que les chaleurs de 'l'été sont quelquefois nui-
sibles auix jeunes arbres. M. Chapais croit qu'avec
de bons soins et uné connaissance plus étendue de
la culture des. arbres fruitiers, les " pomiculteurs
pourront avoir de bons fruits jusque dans lesparties
les plus reculées de là province. Le maire J. A.
Davignon a ensuite été invité à prendre la parole.
Ce dernier s'est exécuté. Il a souhaité en termes
chaleureux la bienvenueaux membres de la société,
et le président Fisk a ensuite exprimé les remercie-
ments de celle-ci. Les pomiculteurs se sont ensuite
oåcupés de questions pour lesquelles ils se trou-
vaient réunies. Plusieurs rapports intéressants sur
la cultue dés fraisiers, des groseilliers, des pru-
niers, etc., ont été lus.

:AUSERIE AGRICOLÉ

M41adies de la pommaede terre'

Il.: est peu de maladies des plantes agricoles qui
occasionnent plus de 'pertes aux cultivateurs du
Canada que celles què. le Professeur L. R. Jones, du
Verrnont, a si bi.en nommées ROUILLE HTIVE et
'ROUILLE TARDIVE des pommes de-terre. Elles sont
ordinairement confondues sous le nom de " ourri-
ture de la-ponme de terre." et 'rouille de la pomme
de terre ; mais bien- qu'elles offrenit les mêmes as-
pects, elles sont cependant très distinctes, et sont
d .ues aux attaques de deux parasites' végétaux diffé-
rents,

1. La rouille hâtive. - Cette maladie est causée,
par le 'champignon Macrosporiumn. solani, E. et M.
et:apparaît dans le mois de juin et juillet, alors que
d.üs taches d'un brun grisâtre apparaissent sur les
plus 'vieilles feuilles. -Ces dernières', deviennent
bientôt.sèehes et cassantes, et-dans des niauvais cas,
toute la feuille est affectée, dé façon qu'il ne reste
plus que les tiges, et les tubercules cessent de croître.

2. La, rouille tardi-ve,pourriture de la pomme de
terre.-Cette maladie de la'pomme de terre est due
aux attaques d'un parasite fongueux, appelé Phy,
tophthora infestans, D. By. voici en résumé l'his-
toire naturelle de cet enneuii : Il passe l'hiver à
l'intérieur du tubercule de la pomme de terre, avec
lequel elle est mise dans la terre au printemps. Dès
que la pomme de terre commence à pousser, le pa-
rasite croît en même temps, s'étendant à travers les
tissus des tiges, et vers la fin de juillet elle produit
sur le dessous des feuilles une abondance de spores
ou de corps reproducteurs faisant 'l'office de graines.
Ces spores sont excessivement petites,.mais sont en
nombre si considérable qu'elles font fréquemment'
paraître le dessous des feuilles comme couvert de
givre. Cuand ces spores se produisent ainsi, on dit
que les feuilles "se rouillent" parce qu'elles se cou-
vrent de taches brun foncé, provenant du dessèche-
muent des tissus dont le parasite a absorbé le contenu.
C'est de ce moment'. que la contagion se- propage.
Quelques-unes de ces spores sont emportées par le
vent; elles tombent sur les feuilles des plantes voi-
sines et produisent de nouvelles taches de rouille,
tandis que d'autres, tombant sur le sol, sont en-
traînées par les eaux sous la surface et, atteignant
les tubercules en voie de formation, produisent la
pourriture. La pourriture humide, telle qu'on la voit
en automne dan:s les tubercules, est la forme la mieux
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connue de cette maladie, ui's la ma tladie est réelle- mais si l'on n'en a pas on peut obtenir de bons ré-
ment une pourriture sèchlie qni tue le tubercuile, et sultats-qui ferört;plus que*conienser'lapeine prise
en automne la pourriture humide s'ensuit comme 'en:appliquant la bouillie à -l'aide d'arrsoirs-vec
résultat de la décomposition. En hiver la maladie pomnies 'iàtrousfins. -l y a plusieurs :espèces d
paraft'dansles tubercules sous fore e ti u malde 'pouipes à pulv.isateur dans le:écommerce ;'laspu
dur et. blaiiliat:re. commode p'eut-être pour 'ce ;travail est une -pompe

Dans ce district-ci les taches brunes ie se fbnt foulante fixée-.sur untineati monté sur des'roues,
générali·nt pas voir av ant le 1r aoû,e ellés sont qu'un cheval iènel traversi e chanip.Bes -machines
le proiier indice de la présence de la maladie dans plus petites ppelées lottes'pulvrisateurs, consis-

le champ. -En général élles n'apparàissent d'ébord1 tenten- réser:voirs econtenant une-petite pompe·-fou-

que sur quelques feuilles, mais si'.e temps est fàvo- lante, et qu'un homme peut porter surle dos. -Le
able, la' maladie se répand'rapidement, le vent disi- prix de -ces: deux espèces de pompe- varie de&$10 à

séininant lés -spores depuis ces centres dle contagion $20, et sont'en"vente chez la plupart des-graiñetiers.
de sorte qu'un griand champ peut devenir tout ma- Il sera- nécessaireý di faire deux ou trois applieations
lade en quelques jours, et lé résultat en est l'anéan- afin 'de 'prötéger-parfaitement laiécolte. Il n'y:a
tisseient de la 'récolte de:pomïmes de térre. aucun- danger que la-:bouillie ci-dessus brûlé- les

RÉMDES. ;feuilles.

Des expériences soigneuses ont montré qu en trai- Un grand avantagé de:ce mélange 'est qu'e l'on
tant au pulvérisateur'les plantes depommes dé térre peut-appliquer en même temps le vert de-Paris, qui

cinq 'ou six fois à ds intervalles d'environ deux est le seul renide pratique contre le barbeau de la

semaines,-commençant de bonne heure en juillet, pomme de terre (mouc'he. patate). Pour cela, on

pour la rouille hâtive, et- au moment, où les tachés délaye d'un quart de livre 'une demi-livre de'.vert
foncées apparaissent pour la.pourritùre de la pomme -de Paris dans -un peu d'eau, de manière à en faire
de terre-avec un mnge, 'de sulfate de cuivre et une pâte épaisse, que 'l'on "ajoute ensuite aux 45,

de chaux dans de l'e-u,- qui est connu sous le nom gallons de bouillie bordelaise; en-. d'autres- mots,' on

d "'' bouillie bo-delâise," on peut contrôler dans une en met la.même quantité que dans l'eau claire.

grande mesure 'ces deux maladies dévastatrices. Pendant l'application il faut agiter constamnient
BOUILLIE BÔRDELAISE. 'le mélange, car la chauxi*de la bouillie bordelaise et

Sulfate de cuivre................ 6 livres. le vert de Paris se précipitent rapidement au fond.
Chaux frache,...... ........... 4 livres. • dé tout mélange qu'on'laisse en repos.
Eau................... ........ 45 gallons. . Temps pour 'appliquer.-Labouillie bordelaise
-Pour préparer e la bouillie bordelaise, -on prend 6 p
l urde sulfate d aebcuilie (viorlaeu) -on pre est un préventif, et le meilleur temps pour l'appli-

livres de sulfate de cuivre (vitrtiol:bleu) -en) poudre qe s ut vn 'pqeo enilde u
et-on les renfeme dans -un -sac- dc toile.-mineu quer est juîste av'ant l'époque où 16'.ialadies' que '

sace-unl'on-vient de décrire font généralement leur app ari-
sac à sel fera l'affaire-on suspend ce sac à-un bâton. tian dans la localité, l'objet' étant de garder les
mis en. travers d'un baril :à.demi remnpli' d'eau nettemisçen -rve d'ue ble deit jtemp a-deous nete plantes, pendant tout le temps qu'elles sont exposées
de façon .à ce:que le sac-soit juste au-dess-ous d(e .la .êr-atauercuetsdel péaainfn

surface de l'eau, et le:sulfate:de cuivre-se dissoudra .. . l p fon
daune heure ou deux. Dan un autre ais u-gicide.

onfait unhdre 4 livres-de chaux dans une quantité La rouille hâtive dans cette' -partie du Canada
on .aitétendr 4 liv.e3de hau das-ue qantté apprit généraleritent ·à la:finde.juin .ou:de bonne

d'eatu suffisante pour former une bouillie -claire. -On 'apparai g1 éaein à'afndji ud on

dsse cette bouillie' f trmvers un tamis .efin bu·une heure en juillet. La rouille -tardive ou;pourriture de

toile àsac at d'enlever tous le.s m n Lor:qe la:pomme de:terre apparaît rarement:-avant août.toie asa afn deneve tos es rumau. .orsueEn conséquence l'arrosage avec -le*: pulvérisateur
le sulfate de cuivre est;tout.dissous,=on verse lente- 'Enacomece ' .uiaet ae le rpététotes

menit la bouilli.e .dinsle -baril,, et ayant soin dedeatcxmnlonjieettrrptéouse nsut si les deux semaines au:moins jusqu'à la fin d'aoAt.
brasser le.muélange tout.le.temps. Ensute on-remplit

le baril d'eau jusqu'au -bord, et la bouillie est prête J. FLETCHER, Botaniie.

à servir. Ferme.Ekpdrinenble d'O.tawa,, 1er juillet 1894,

Pour appliquer cette sbouillie sur les feuilles, le

moyen le meilleur et le,plus économique estincon-
-testablemenit une pompe à pulvérisateur convenable'J1
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il
1J~*. Culturo des'fraisiers portation peut s'en faire avantageusement sous le

la dréede-eur ~g~atiiirapport cde lotur longYue ccnýdr»vation; si lors de la-::Les- plants de fraisiers. exigent un -Yrand soin de rapr de leu logu eesvtinsor el
uepeant fraouiers lan de eucueillette de. ces fruits, les précautions suivantes

.cult .ure. pendant toute *l red -er.vg.ain otou ve acelet e f-ie otê at
quoique ce travail ne se réduise qu'à quelques sont smvies La cueillettc des fraises doit êtré faite

heures par semaine, même en le faisant avec. toutes tous les matins de bonne heure, en détachant les
esprécutions convenables, c'est-à-dire en temps fraises les plus mûres, les plus colorées, avec les

voulu et d'une:manière régulière, car autrement ce gles, puis les mettre à l'ombre imméiatement

serait augmenter la somme de travail, tout en nui- jusqu'au temps de l'empaquetage. Comnm système

sant à la végétation du fraisier et, comme consé- d'emballage pour la vente de ce fruit, les pépinié-saiàa cégtti (lorsie eta n ons rîte on clo up
quence, à la production des fruits, tant en qualité ristes ont adopté des petites boîtes ou paniers por-
qu'en rendemnt. tatifs en bois blanc ou planchettes trèl minces. Ces

Si le cultivateur s'en donnait la peine, le frai- boîtes sont carrées, évasées par le haut et percées•de
sier .serait une culture d'agrément tout en étant traits de scie pour donner de l'air. La planchette du

à la fois rémunératrice, à ce point qu'il pourrait ci fond est également écartée de chaque côté de celles
des.flancs pour faciliter la circulation de l'air ^ l'in-faire k 'vente sur -le marché d'une ville et meume en

Sfaire un connerce d'exportation sur les marchés atérieur. Ces boîtes ou paniers sont en. vente·chez
étran«gers, étant l'objet d'une culture toute spéciale les pépiniéristes qui en font eux-mêmes usage.
sur une partie de sa ferme, éxigeant un surcroît de Pour la culture du fraisier, le terrain doit être
dépense à peine appréciable et largement compensé bien labouré et préparé -à l'avance par des fumures
par les bons résultats obtenus. bien décomposées ou des amehdenentsconsidérables

Quant à ce qui est du commerce d'exportation des comme on le fait pour la culture des végétaux. Le
fraises qui'obtient un marché ouvert même en. An- fraisier peut être cultiv.è en plein champ ou dans

quloion re m. . le jardin commel bordure ou en Planches de troisgleterre, toutes les variétés de fraises ne convien-l
nent pas également, vu la difficulté de transport et pieds de large et à deux sillons par planche pour
la prompte détérioration · de certaines variéts:que pouvoir au besoin bien nettoyer le. terrain utilisé à
l'on peut -à peine conserver quelques jours seule- la culture desfraisiers ; de plus faciliter la bonne
ment. Pour cette raison, les horticulteurs, au mnoy.:n reprise des filots qui se développent au plant prin-
d'expériences suivies, se sont appliqués à en modi- cipal, ou pour les enlever entièronent du plant à
fier la qualité, *tout particulièrement au point de a-esure qu'on les aperçoit.
vue de leur rusticité et de leur longue conservation. Les fraisiers y gagnent à ne >as être plantés à

Des vingt-quatre à trente variétés de fraisiers plat mais en sillons toujours fai s dans une direc-
doit nous avons nous-mnme essayé la. culturé, tion transversale de la pente, afin que les fraisiers

endant p sannées, du varités nous ont puissent profiter des eaux pluviales.

paru lès pluà avantageuses à cultiver.: les variétés Laplantition· du fraisier faite. à l'autoinne est
Wilson " et " Sharpless ": Sous le rapport de là plus-avantageuse qu'au printemps, si elle est faite

longue cônservation et de la grosseur, la frais dans le cours de septembre pour que les fraisiers

e doit avoir la préférence sur "aient le temps de bien former leurs racines avant"Sbarplossle doites avoir lant prpéenevaentjl~i
quoique sous le rapport de leur bonne qualité il n'y'les gelées. Ces plants peuvent aussi être. conservés
a pas de distinction à faire. ai. petits pots cie terre ou de grès, pour être remis

Comme fruit avantageux. pour-en faire le coin- en pleine terre au printemps, dès que la saison-le
mnerce sur nos marchés ainsi qu'à l'étranger, M. permettra.

Auguste Dupuis lui accorde une grande préférence Lorsque la plantation du fraisier est faite au
dans ses ptépinières, dont une partie de fraisiers printemps, on a parfois l'habitude de 'mettre les

" Sharpless " lui fournissent une grande quantité de plants trop tôt en terre ; ils n'ont pas le temps de
fraises pour la vente, et les autres plants sont utilisés repréndi- la les souLve et parfois on perd la-~~ ~~ lé.mit6o pw e es soulève' Lt pantaoion pedl
uniquement à former des plants vigoureux et rus- moitié et plus de ces plants.' La plantation du frai-
tiques qu'il offre cn vente lautomne et le pintemps. sier doit être faite lorsque les gelées ne sont plus à
Ce qui recommaiinde davantage le fraisier "Sharpless" craindre.
c'est que les fruits qui en proviennent sont en grande Voici comment on plante le fraisier, aussi bien à
demianîde sur les marchés d'Angleire, et que l'ex-l'automne qu'au printemps : La planche bcliée et

7.
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bien aplanie au râteau, il faut tendre le cordeau e
tracer à la pioche trois raies espacées 'entre elles c
di à douza pouces dans la ligne alterner avec I
plant au sillon suivant, pour que les plants soieni

SquinconC En. plantant dans un sol bien pulvé
risé, il faut avoir la précaution d'arroser quelqu
peu le sol, de bien étendre les racines du fraisie
pour que toutes puissent bien être agrégées à 1
terre, et qu'il n'y ait pas de vides entre celle-ci e
les racine3 ; il faut bien enterrer le plant jusqu'ai
collet, tasser la terre et faire un petit bassin autour
du pied ; arroser après et de temps en temps jusqu'à
la reprise des plants, s'il ne pleut pas. C'est alors
qu'il convient de-metîre un léger paillis pour con-
server aux plantes la fraîcheur nécessaire et la net
teté des fruits qui en proviendront et qui, ne~seront
pas alors en contact avec la terre..

Après la récolte des fraises, il faut remuer la
terre des sillons, labourer mênm profondément les
sentiers, de façon à pernettre à la chaleur et à l'eau
de pénétrer dans le sol ; de plus, on doit enlever dc
teriips à autre les mauvaises herbes et les filets
chaque fois que cela devient nécessaire.

Tant que le terrain utilisé à la culture des frai-
siers sera bien labouré et sarclé, les fraisiers pous-
seront avec force et ils produiront des fruits en
abondance ; mais sitôt abandonnés, les fraisiers ne
tardent pas à disparaître, ou à ne plus produire de
fruits

Un mois ou six semaines au plus après la planta-
tion, chaque fraisier produit clos filets ou traînasses.
On doit nécessairement les supprimer à mesure
qu'on les voit et ne pas en laisser un seul. De plus
avoir grand soin d'esherber de temps à autre, et de
préférence avec la main ; l'emploi de la pioche, en
raclant la surface du sol, endommageraib les racines
du fraisier.

A la deuxième année, lorsque les fraisiers entrent
en végétation, il faut retrancher avec un couteau
toutes les feuilles sèches, puis sarcler le terrain.
Supprimier également tous les filets du fraisier, à
mesure qu'ils apparaissent. Cependant il faut en
laisser croître quelques-uns dans le cas où il y au-
rait besoin de remplir les vides par 'de nouveaux
plants de fraisiers ou d'en augmenter la culture.

En examinant les filets, .ils portent à des inter-
valles des petits bouquets nommés " rosettes " ;
elles servent à propager les vieux pieds. A cette
deuxième année, il faut enlever régulièrement les
mauvaises herbes et mettre un paillis de paille ha-

t chée, à une épaisseur d'un demi-pouce sur toute la
e surface du terrain.
e A la troisième année de végétation du fraisier,. il
t faut également supprimer les feuilles sècles des
- fraisiers, sarcler la planche et-après la récolte des
u ïruits laisser pousser deux filets.par pied de frai-
r sier et supprimer le reste. Quand ils auronit. pro-
i duit les rosettes dont nous avons parlé, il faudra
b les laisser s'enraciner un peu. Il. sera nécessaire
i alors.de planter cent cinquante, fraisiers et, plus en

pépinière sur un bout (le planche à bonne exposi-
tion, en terre bien préparé., et à trois pouces de
distance entre elles. Arroser ces plants jusqu'à leur
reprise, et les laisser ainsi tout l'hiver, ayant Ou

- préalablement la précaution de répandre un peu de
terre sur la planche, surtout autour des pieds de
fraisiers.

De cette manière, le cultivateur pourra tous les
quatre ans alterner la culture des fraisiers avec

i d'autres cultures, car les fraisiers cultivés plus de
trois années sur le même terrain produiraie.nt des
fruits d'un faible volume et de médiocre qualité.

Labours d'automne

S'il est un travail de quelque importanc'e·à exé-
cuter à l'automne, c'est nécessairement celuii des la-
bours qui donnent une si grande avance sur les tra-
vaux du printemps. A défaut des labours faits à
l'automne, les travaux de culture sont tellement en
retard au printemps qu'à l'automne suivant les ré-
coltes s'en resentent sous différents rapparts. Le
cultivateur n'obtient alors que (les grains qui ont
été lents à mûrir, la paille en est courte et même
très avariée. Pour peu que les travaux de labour et
de semaille aient été retardés au prinitemps, grand
nombre de plantes ont peine à parcourir toutes les
phases de leur végétation avant les premières gelées
de l'automne. Cepen lant, malgré ces contrariétés
parfois nombreuses, ils sont que trop nombreux les
cultivateurs qui ne font aucun labour à l'automùne
ou presque pas lorsque le temps le leur permet-
trait.

Tous les terrains peuvent être labourés à l'au-
tounie, à l'exception de ceux qui sont en pente et
exposés à être lavés par les pluies, ou les terrains
sablonneux qui peuvent être facilement labourés au
printemps. Les terres fortes gagnent grandenent.à
être labourées à l'automne.

A cette saison de l'année, les attelages sont plus -

en état d'exécuter ces travaux qu'au printemps.
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Les 'chevauk ayant eu un bon pâturage tout l'été,
sont.en rheilleur état de faire les labours d'automne
qu'auýprintemups. A cette dernière saison, les tra-
vaux de culture sont tellement nombreux 'que s'il
survient des pluies de plusieurs journées consécu-
tives, et a des intervalles rapprochés, la plupart des
travaux de culture, même les plus urgents, sont mis
de-côté ou faits à la hâte, sans les précautions né
cessaires. Les senailles surtout sont faites a contre-
temps, la qualité des grains semés laisse a désirer
sous le rapport de la qualité, la germination de ces
grains se fait dons les conditions les -plus défavo-
rables et le rendement les récoltes est de moitié
moindre que ce qu'il aurait dà être, et cela pour
n'avoir pas labouré à l'automne.

Les terrains qui profitent mieux du labour fait a
l'automne, sont ceux qui alors sont mieux préparés
pour ce travail, tandis qu'au printemps ces mêmes
terrains sont tellement humides et pendant si long-
temps que parfois ils ne peuvent pas être labourés
avant le mois de juin.

Les terrains labourés à l'automne sont préparés
-1 recevoir le bénéfice de l'action de la gelée, de la
pluie et de la neige, pendant le cours de l'hiver:<
Les terrains glaiseux sont rendus friables, au con-
tact des intempéries de lhiver ; les mauvaises
herbes qu'il y a dans le sol sont plus facilement dé-
truites. . r

A part cet avantage, les labours d'automne'ont i
-ncore pour effet de détruire les insectes qui sont à a
quelques pouces de la surface du sol, qui· y sont à
l'état de nymphe, pour revenir è, l'état d'insecte l
parfait le printemps suivant. Des milliers d'insectes q
s'enfouissent ainsi dans le sol à l'autormne, et s'il
'n'est-pas labouré ils reviennent l'année suivante d
avec une nouvelle vie. Le labour d'automne contri-
bue à faire disparaître des milliers d'insectes.

Un autre avantage du. labour d'automne, c'est
qu'il peut être fait plus profondément qu'au prin- a
'temps. d

Si le cultivateur avait à redouter les labours
d'automne à l'égard de certains terrains, rien ne à
pourrait l'empêcher d'en faire l'expérience sur une cI
petite échelle. f

-La rareté de la main-d'œuvre, dans certaines Io-
calités, peut aussinécessiter les labours d'automne, e
et dans -ces conditions il n'y aurait aucun retard to
pour les semailles qui y gagnent à être faites le plus la
tot possible.
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Vente des produits de l'agriculture

A l'automne se présente au cultivateur le souci
de vendre les produits de- sa culture et le soin-de
mettre en iéserve la quahtité. nécessaire au liesoin
de sa famille et à ]'exploitation de sa ferme, .tant
pour les, bestiaux, les semailles et les industries en
pratique sur la feime. Le surplus est vendu pour
rencontrer les dépenses nécessaires aux. améliora-
tions agricoles et établir un fond de réserve au cas
où la récolte viendrait à manquer.

Ln vendant lui-même les produits de sa culture,-
le cultivateur sort alors de son rôle ordinaire.; il-de-.
vient commerçant, et cette occupation commande
certaines aptitudes que tous les cultivateurs n'ont
pas et qui ne peuvent s'acquérir que par la pratique
c'est-a-dire une connaissance parfaite de.. la. varia-
tion des prix, tant pour les céréales que po lir les
autres produits de la ferme, vendus sur les marchés
du pays ou exportés ; cette connaissance des prix
de vente doit s'étendre non seulement à unesai-
son, d'un moisIa 1 autre, mais chaque semaine.

Sans cette connaissance du prix des marchés, le
cultivateur ne pourra agir qu'au hasard, se créant
le nouvelles pertes au lieu de réaliser un profit .1
e portant lui-même sur le marché les produits -de
a culture.

Soit que le cultivateur vende chez lui ou qu'il ait
ecours au Syndicat des cultivateurs, il est de son
ntérêt de disposer le plus tôt possible des produits
gricoles qu'il peut vendre, sans nuire à l'ex.
loitation de sa ferme ; pour cela, il s'appuiera sur
expérience du passé et sur les accidents ordinaires
u.e peuvent éprouver les produits de la ferme, en
es gardant trop longtemps, soit dans la diminution
e poids, soit par la détérioration.
*En vendant ses récoltes le plus tôt possible, lT
ultivateur réalise immédiatement le fruit de ses
ravaux ; il peut alors retirer aussitôt parti de son
rgent en payant au comptant ce qu'il est ôbligé
'acheter. Du ioment où ses ventes seront faites le
ultivateur aura - s'occuper que de ce-quia rapport
la préparation de son planide culture pour'la pro-
mine saison.. Le printemps venu, il n'aura i'a à
aire la vente de. produits qui auront peut:être subi
ne diminution de prix sur les marchés, par ex-
miple de vendre le blé $1 le-minot; tandis qù'à l'au-
mne il en aurait obtenu $1.25 ; -le beurre 15 eCts
-ivre, après avoir refusé 20 ets parlivre l'autômn
récédent. Il n'aura pas non plus. à' se déplae.poù'
pérer la. vente des produits qu'il peut dispoer i'l
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s'occupera de la mise en culture de ses terres, et CHOSES ET AUTRES

avec l'argent réalisé l'automne précédent, il pro- Le battage de grai s sur champ.-Dans plusieurs
fitera des occasions et des moyens qu'il a d'anélio- campagnes, et plus particulièrement celles où la grande
rér sa ferme et tout le matériel agricole qui coi- culture est générale, lM où l'on y cultive toutes esp ces.de

céréales pour en faire un commerce d'exportti.on., on ut.hsen e d'hquelques cangements ou rparatious, et pour le battage des grains, des moulins battre d'une
ême d'acheter des instruments nouveaux et per- randù puiesance, mûs soit par des elevaiux ou une ma-

fectionnés. chine vapeur, un engin. D'ordinaire le battage se fait à
•e . lentreprise par le propriétaire d un moulin a-battre. Assez

A quelque temps de l'annee q.e ce soit, la position souvent, ceux qui entreprennent ce travail.n'ont:pas d'autre
du cultivateur ne l'autorise pas à spéculer sur l'a- ambition que d bittre la plus grande quantité de ihiiïts
venir quant à la vente des produits de sa culture, de grains par jour, sans s'occuper de sa netteté, c'est-ù dre

comme pourrait le faire le c merant qu ans une d'cnlccr.aufur età mesure u'il les aperç9it 'Iiloes u
seuJe jurnée purra seref.iredes erts nu -grain~ les-plantes.de ~iuaises' her.b es* Partant'de là,:. »i

seule journée pour pertes qu'il aura transporte son moulin dans une ferm# voisine or plûs éloi-
éprouvées la veille par lh fluctuati6n des prix d- gnée, et même dans une paroisse voisinc, sans s'6oeup.r,

vente sur les produits de la ferme dont-il fait même au sortir d'une ferme, si son moulin à battre :ne contient
pas de graines d mauvaises lerbs, car il pourrait par ce

échange propres marchandises le précautions indispnsab·es, introduire des man-
merçant est alors dans son iôle de tous les jours, au vaises.herbes dans des fermes où le cultivateur avait pris le

lieu que le cultivateur vendant à prix réduit les plus grand.soin de n'en pas laisser pousser dans ses champs.
, C'est par ce moyen que le "chardon de Russie s'est

produits de sa ferme, éprouva u t' reelle grandement propagé au Dakota Sud. Le cultivateur- doit
sans espoir de se refaire; perte qui influera grande- donc surveiller le battage de ses céréalés, qu'il soit fa4it à
ment sur les•récoltes qui suivront en ce que faute l'entreprise ou par les ouvriers de la.ferMe.

.L'emploi de .grains. de semenctce défectÈãeux --tantsous le-
de moyens, il sera obligé de remettre a plus tard 'apo dl quait de amnettetpeutant ur à des

certaines ~~~ ~ apor dmlirtin larcle t qualité-que de la netteté peut entratnrà e
certaines améliorations agricoles absolument ur- pertes eniidérables. Il faut toujours, dans le rnouvclle-

geentes, au temps où il aura éprouvé des pertes dans Ýicnt des semences,- avoir le . soin d'acheter les grains de
. semence d'uie lôcalité ou d'une feme. où la culture est

la vente des produits de sa ferme. . rs soigné .e et très avancée.
Le cultivateur retirera toujours un meilleur parti

de sa culture, en se limitant à vendre les produits
d Conditions de réussite du fraisier. -On ne doit deman-

sans viser a der aucun fruit.au fraisier, la première année de sa plan-
se faire commerçant, c'est-à-dire à se rendre sur les iation ; planter à une distance co sidérable, soit dé six à
marchés pour se créer de nouvelles pertes au lieu de douze pouces et en quinconce à 15 pouces entre les lignes
réMser un prix plus élev pouces dans les lignes. Il faut largement en-

eaieunpipuséeé quýe celm i.qu'il aurait pu tàduepceC,:.e l.
oraisser en couverture le terrain..

obtenir en vendant chez lui.
South tmerican Nervine.-Voici ce que RebeccaWil-

kinson (e liu vnsvaley, lid., dit: Mahade penlant trois

Ce qu'un cultivateur doit récolter ans de maladies den'rfs, faiblesse d'e.torpac,.d osie
et ind igestioni, après avoir essayé toutes especes do re-

ào les produits de la eul ièdes j'achetai une bouteille de·" Soitl..Amrican Ner-
A tine a qui m'a valu par soitisage $50 Wantres tédica-

ture sont plus en demande, le cultivateur doit se
rendre compte, d'une manière exacte, quels sont les
produits qui.se vendent davantage et qui peuvent
lui:rapporter un plus·haut profit. Le cultivateur, en.
établi.s ant son plan de culture pour l'année sui-
vaäutesaura hoisir les plantes qu'il devra récolter
sur sa ferme, et:le terrain qu'il ·destinera à·chacune
de-ces.récoltes:; il.produira ainsi ce que le marché
e i e il adoptera une culture rémunératrice -qui
aura aussi l'avantige d'augmenter la valour de sa.
ferme . sous 'le rapport de la fertijité et du grand
rendement. C'est ainsi qué le cultivateur trouvera,
le véritable.inoyen d'améliorer une terre déjà forte-

ment-épuisée.

ments. C'ut le meileur remède a utiliser. Pour vousBen
eo vaincre faites l'essai d'une bouteille.

Toliain sanitaire de Woolford-Gutérir les démangeai-
SOnS chez les honnmes et. les aninmauîîx <en 30 minutes.

Euglist Spavin Linimcat - Fait disparaîtro les tii-
:îeure dutre. ou cî:lleses, : rovemaiil'accidents
elIlN'ILIix, vessigo ls, gourmecs, stiros, ou itorstes, gonflitit
de lia gorge. toux, eie. L'usage d'une boutteillo de ce nié-
licaptient épargne :50
Bhumatisnc guéri enun jour.-Le "' South Amer ican

Rhunatic Ura I guérit lu rlumuatismtii et la iévralgip
dans lait on trit s jrs. Sl action sur le syseènît' egt -

mi rtgiinhleOrt mystérieux ; il (ltève toujours h rgeine du
tn l pI Ili -i m aîdiit nt - i ièriti ,ose' p ri.
(liit ti grand su lagnt.:-P.ix 75 ets

En vente ici elaz M. L. A. .Paqiuerî.
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RECETTE

choix dit m7owt pour graines

Pour avoir de bonmes graines di n.elon, il faut choisir
nelous les pius francs, c'est-à-dire ceux qui appro-

ent le plus de la vairiéié que P'011 veut cultiver et qui
ésenteut toutes ses qualités. Les melons près du pied
veut être préférés. Les ielons dont on a fait choix
ur la graine doivent êtro laisséa'sur le terrain juequ'à
rfaite maturité, mais sans attendre qu'il soit endom
gé. Un bon melon pour grainos doit, être d'une matu
é parfaite et d'une qua lit.é su périeuml quant au goût.

LXTIS.-Nous prions ceux qui ne sont pas en
ègle avec l'administration denotrejournal, de nousfaire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

1AIAir.
le bo þai le- bon pâté,et
Wa bonne pâtisserie mais
son estomac érait délica.

EARAITl
& cul5iner, n&ii était ratiguée
etrmalade dugoûtétde l'odeur
dusaindoux. Eile acheta de

COUVENT DE SAINTE-ANNE

La rentrée des élèves-pensionnaires du. Couvent le
Sainte-Anne de la locatière amîa lieu le 3 sptembre
prochain, et l'ouverture des classes si- fera le lendemain.

pIi> ~uj~rni~,parce qU9el
WM . W-sa,! de meiIIeur5.-pIatI:EXPOSITION

* PROVINCIALE clésani

QUE BEXDk fl (1U
dàývoir trouVé la neÏIIeur

Sous le patronage de Son et la pIu5 saine graisse
Excellence le Gouverneur- frire qùi eitjamaI5 étrai
Géneral. LA LTTOL Or

priépre seulement p r
SEPTE BH 10AU 1ýN. FAIRBAN Ket CIESPnovele gUrai A ts.e TRe,

AlGRICOLE -ET INDUSTRIELLE

AMUSEMENT DSAEREN

Pour liste des prix et toute inrariuation, s'd merisser l pl

e qATS,i DEAR s mag
R.cCrMtaELL, CA OPYRIGHTS. L

Secrêaire, CANI OI3TAIN A PATENT? ]Pa'r a Lde Qiébcc. 0a an s rat opinio wrqto ta
BUREA UX: Bâtisses du 1- aritumeut, Quèbec. crl.n ni.ho

c ornanon Cn..fdontll.&Îfan bookcot lu. U

dsagréVabtes ou 'aveni

ti BanSot ro. IBsO a 0aaou cOf mocitan.10al ant iscie Min boa sont fre.Fly3nnz & Din e ael l"a ocv
t usC ar a brou it il bfro the ubla ewlth.

et a lnvuntr. s aine a ie
- - 18uoâd k ly iganty sit atma, bisa éhotéai

L'honorable E . J. FLYNN,. A. DiONNz, laeat circulation 0f n 1.1 nlO Ivr l h
.. L.rL. D. épar'Bldlp Sea senulem

tcopies, 2P Cents. verY nunber contatns beau-56 rue St-pierre, Quebeo tirt plWtes. l Conora, &Aboties. OrNE
(BPrtise e e la 3inqr Ution) s'darsr
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